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R É s d  : L'étude des stases préimaginales de Hyalomma truncatum et de Rhipicepha- 
lus guilhoni capturées sur des petits rongeurs montre que leur présence se situe en 
début de saison sèche. La densité des populations de tiques est présentée ainsi.que les 
tentatives d'isolement du virus CCHF. 

ABSTRACT : From 1987 to 1989, ticks were collected from rodents, mostly Arvicanthis 
niloticus and Mastomys erythroleucus, and from ungulates. Hyalomma truncatum and 
Rhipicephalus guilhoni immature ticks infested rodents at the end of the rainy season, 
with a larval peak in October and a nymphal infestation peak in December. Dynamics 
of the tick populations of both species were compared. H .  truncatum and R. guilhoni 
presented a similar pattern, with one cycle per year. Their role in the maintenance of 
the CCHF virus is discussed. 

INTRODUCTION potentiels du virus CCHF. L'étude de la distribu- 
tion des hôtes et de leurs implications épidémiolo- 
giques a été fort bien étudiée par CAMICAS et al., 
1990, et WILSON et al., 1990, aussi était-il intéres- 
sant de connaître la dynamique des populations de 
ces deux vecteurs. 

Le virus de la fièvre hémorragique de Crimée- 
Congo est endémique au Sénégal et se manifeste par 
foyers. Dans le cadre d'une étude pluridisciplinaire 
sur l'écologie de ce virus, le rôle des rongeurs a été 
examiné (WILSON et al., 1990 et DUPLANTIER, 1992). 
Ce parasitisme est lié principalement à deux tiques : 
Hyalomma truncatum dont les larves et les nymphes BRIODE ET SITE D'ÉTUDE 

présentent un tropisme hypogé endophile qui les 
porte vers les rongeurs des terriers (MOREL, 1969) et 
Rhipicephalus guilhoni dont les immatures sont 
endophiles et habitent les terriers de rongeurs, de 
même qu'ils sont xérophytes (MOREL, 1969). Aux 
stases pré-imaginales toutes deux sont des vecteurs 

Toutes les observations rapportées ont été réali- 
sées durant les années 1987, 1988 et 1989. La zone 
d'étude de la station expérimentale de Bandia 
(15'35' N-17" W) est située dans une forêt classée, 
paysage de savane boisée du secteur soudano- 
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sahélien. La forêt de Bandia consiste essentiellement 
en un hallier A Acacia ataxancantha dominant 
(TROCHAIN, 1940), traversée par une petite rivière 
temporaire, la Somone. Au cours des 20 dernières 
années il est à noter que nous constatons une forte 
diminution des précipitations pluviométriques. Si 
Bandia se situait dans l’isohyète des 700 mm 
(LEROUX, 1982)’ de nos jours les précipitations se 
situent entre 370 mm (1991) et 600 mm (1988). 

MATÉREL ET MÉTHODE 

1. Sur le terrain : 

1-1. Les rongeurs : 

L’étude du parasitisme a été faite à partir de 
captures mensuelles (3 jours successifs) de rongeurs 
à l’aide de pièges (< Chauvancy >>. Soixante pièges 
sont utilisés ; après les avoir appâté à l’aide de pâte 
d’arachide les pièges sont dispersés à la périphérie 
des maisons et le long des passages empruntés par 
les rongeurs. Six terriers sont visités par mois (trois 
à la périphérie des maisons et trois en pleine 
brousse) ; leur contenu est xécupéré par un aspira- 
teur motorisé (type : Echo Power Blower PB-210 
E), après destruction en grande partie de ceux-ci. 
Les rongeurs capturés ainsi que le contenu de 
chaque terrier sont ramenés au laboratoire à Dakar. 

1-2. Les ruminants : 
Parallèlement aux captures des rongeurs, men- 

suellement, 25 veaux et 10 moutons identifiés par 
boucle numérotée sont visités dans la zone d’étude. 
Les tiques de chaque animal identifié sont collectées 
à la pince dans un tube portant le numéro de la 
bague de l’animal. 

2. Au laboratoire : 

Chaque rongeur capturé est identifié, maintenu 
dans son piège au-dessus d’un bac ceinturé de 
papier collant qui permet de relever les tiques 
gorgées après s’être détachées de leur hôte. Chaque 
jour ces bandes de papier sont récupérées et à l’aide 
d’un pinceau imprégné d’acétate d‘éthyle, les tiques 
sont décollées et triées par espèces et par stase. Elles 

sont comptées et mises dans des piluliers afin d’y 
muer. A partir de ces données nous avons pu 
calculer le niveau de population qui est le rapport 
du nombre de tiques récoltées sur le nombre de 
rongeurs capturés par mois et pour chaque espèce. 
De même que la dynamique des populations de 
chacune des espèces de tiques capturées sur ron- 
geurs (stases préimaginales) et sur bovins et ovins 
(stases imaginales) est étudiée. La dynamique des 
populations des imagos s’est faite sur la visite de 
402 ovins et 480 bovins ce qui nous a permis de 
récolter 115 mâles, 53 femelles de Hyalomma trun- 
catum et 735 mâles et 579 femelles de Rhipicephalus 
guilhoni. 

Enfin un indice de fréquence (RODHAIN et al.’’ 
1985) est extrait de ces différents résultats. Le 
contenu des terriers est versé sur un grand plateau 
émaillé et les tiques sont triées et comptées à la 
pince. Toutes ces tiques ainsi récupérées sont mises 
en lots monospécifiques par animal, terrier et date 
pour tentative d’isolement de virus par inoculation 
intracérébrale aux souriceaux nouveau-nés. Les 
virus isolés sont identifiés au Centre Collaborateur 
OMS de Référence des Arbovirus à l’Institut Pas- 
teur de Dakar. 

RÉSULTATS 

De 1987 1989 1028 rongeurs ont été capturés , 

dans la région de Bandia, dont 2 espèces prédomi- 
nantes, Arvicanthis niloticus et Mastomys erythro- 
leucus. 957 tiques ont pu être récoltées sur ces petits 
rongeurs, avec une dominante pour Rhipicephalus 
guilhoni (57,5 % des récoltes) et Hyalomma trunca- 
$um (39,8 %) 

Dans les 84 terriers visités 2131 tiques ont été 
récoltées, en grande majorité des Alectorobius sonrai 
qui ont fait l’objet de lots virologiques. Toutefois à 
plusieurs reprises nous avons récolté quelques ima- 
gos de H. truncatum et de R. guilhoni. 

Les stases préimaginales de Hyalomma truncatum 
sur Arvicanthis niloticus et Mastomys erythroleucus 
apparaissent en septembre avec un pic en octobre 
pour les larves et en décembre-janvier pour les 
nymphes. Une absence de parasitisme est observée 
de mai à septembre (graphiques 1 et 2). 
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A.  niloticus M. erythroleucus Tateriilus sp. Myomys sp. Crocidura Musaraigne Temers Visités 

(273) (688) (53) (12) (1) (1) (84) 

R. guiihoni LL 70 82 
m 369 29 
femelles 1 

H .  truncatum LL 58 90 16 4 
NN 177 28 8 
femelles 4 
mâles 9 

Hya. impelfa1um LL 3 

A .  variegalum LL 1 16 
NN 2 

O. ( A . )  sonrai LL, NN 1 1 326 
femelles 748 
mâles 1 .o43 

Hae. houyi NN 1 I 

TABLEAU 1 : récoltes de tiques sur rongeurs et terriers à Bandia de 1987 à 1989. 

Quant à l'espèce Rhipicephalus guilhoni, elle 
apparaît sur Mastomys erythroleucus en septembre 
avec un pic en octobre à la stase larvaire et en 
novembre à la stase nymphale (graphique 4). 

Chez Arvicanthis niloticus le maximum de para- 
sites pour les nymphes s'étend d'octobre à décem- 
bre. Une absence de parasitisme est' constatée de 
mai à septembre (graphique 3). 

La dynamique des populations de Hyalomma 
truncatum à la stase préimaginale nous montre un 
parasitisme de septembre à avril avec 2 maxima, un 
en octobre, et un plus faible en décembre. Les ovins 
et les bovins sont parasités par les imagos quasi- 
ment toute l'année avec toutefois 3 pics, un en 
septembre, un en janvier et un en mars (graphi- 
que 5) .  Hyalomma truncatum n'a qu'une génération 
annuelle. La courbe de la dynamique des popula- 
tions de R .  guilhoni est beaucoup plus franche. Les 
préimagos apparaissent de septembre à mai avec un 
pic en octobre et les imagos de septembre à mars 
avec 2 pics, un en octobre et un autre en décembre 
(graphique 6). 

Hyalomma truncatum et Rhipicephalus guilhoni 
ont des préférences inverses sur Arvicanthis niloticus 
et Mastomys erythroleucus selon les stases, Hya- 
lomma truncatum nymphe et Rhipicephalus guilhoni 
larve ont une préférence pour Arvicanthis niloticus 

Arvicanthis n.  Maslomys e.  

O S  099 Hyalomma rruncalum laNe 

Rhipicephalus guilhoni laNe 

nymphe 0,18 0,15 
0,3 0,03 

nymphe 0,06 0,08 

TABLEAU 2 : indice de fréquence des rongeurs parasités dans la 
région de Bandia de 1987 à 1989. 

alors que Hyalomma truncatum larve et Rhipicepha- 
lus guilhoni nymphe pour Mastomys erythroleucus. 

Isolements de virus. 

A partir des tiques collectées dans les terriers, 3 
souches de virus CCHF ont été isolées à partir 
d'dlectorobius sonrai. Une partie des nymphes 
collectées sur rongeurs ont fait l'objet d'étude 
virologique, une souche de virus CCHF a été isolée 
à partir de nymphes de Hyalomma truncatum 
collectées sur Arvicanthis niloticus. 

DISCUSSION 

Hyalomma truncatum et Rhipicephalus guilhoni 
présentent un schéma défini d'activité similaire avec 
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GRAPHIQUE 1 
de figatomma ; t t r U n C d w n  récoltés sur AhVicUntkid n¿to&¿cud 

GRAPHIQUE 2 
Immatures de Hyalomma .trruncatum récoltés sur ~a6tomgA ~y~%~ObCucUn 

un cycle annuel chez les rongeurs. L‘apparition des . 
stases préimaginales coïncide avec la fin de la saison 
des pluies (CAMICAS, 1990). Par contre, en Afrique 
du Sud la distribution des stases préimaginales de 
Hyalomma truncatum a montré deux pics d’abon- 
dance, en juillet et novembre, indiquant parallble- 
ment l’existence de deux générations par an 
(RECHAV et al., 1987). 

L’indice de population montre une présence 
marquée des stases larvaires de Hyalomma trunca- 
tum et nymphale de Rhipicephalus guilhoni sur 
Mastomys erytlzroleucus et réciproquement sur 
Arvicanthis niloticus. Ces deux espèces de tiques ont , 

un cycle triphasique-ditrope. Les hôtes habituels 
des larves pour Hyalomma truncatum sont les 
oiseaux piétant au sol, les rongeurs, lièvres et 
hérissons. Les nymphes parasitent les rongeurs, 
lièvres et hérissons (CMCAS, 1990). 

Hyalomma truncatum et Rhipicephalus guilhoni 
sont impliqués à des niveaux différents dans la 
transmission du virus CCHF, ayant tous deux la 
faculté de piquer l’homme et de transmettre le virus. 

De 1969 à 1992, 1 10 souches de virus CCHF ont 
été isolées de tiques au Sénégal, 1,8 % d’entre elles 
proviennent de R. guilhoni et 10,9 % de H .  trunca- 
tum (ZELLER, non publié). 
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GRAPHIQUE 3 
Immatures de Rhipieephaeu6 gLLiehoni récoltés sur Atrv.Lcan;tkin K&JLLCUA 

nymphes 

larves 

GRAPHIQUE 4 
Immatures de Rhipieephdu g d h o n i  récoltés sur Ma~tomyh ~~y , tho leucud 

Le rôle d’dlectorobius sonrai dans l’entretien du 
virus n’aurait pas été pris en compte si l’inspection 
des terriers n’avait pas été réalisée. Le rôle des 
rongeurs en tant qu’hôte dans la maintenance du 
virus CCHF a été abordé (SHEPHERD, 1989). Leur 
importance en Afrique de l’Ouest reste à préciser. 
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GRAPHIQUE 5 
Dynamique des populations de Hydamma fiuncatum 
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Dynamique des populations de R h @ k e P U  g d h o n i  
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